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D urant une dizaine de mois,  
un groupe de femmes du 
Quartier Femmes de la Prison de 

Lantin a travaillé sur le droit aux femmes 
à ne pas être stigmatisées,  
sur les féminismes,  
les étiquettes, les ressentis  
et constats posés par elles  
sur ces situations vécues  
ou subies dans le milieu carcéral.
Le récit de ces FemmeS a été recueilli au 
moyen de différentes techniques dont 
les Paroles Actrices, le Théâtre-Images et  
le Théâtre de l’Opprimée,  
dans le cadre des Activités laïques.

À l’issu de cette récolte, ce recueil des 
thèmes abordés durant les séances  
de travail est né.
Réalisé par les participantes, il regroupe 
des compositions graphiques narratives 
constituant le témoignage physique des 
réflexions menées durant cette aventure.

Elles y partagent leurs réalités,  
leurs conditions de FemmeS en prisonS. 
Prisonnière de son corps, de son sexe, 
de son genre, de son origine, de sa 
condition, chacune y porte la voix sur 
ce qui lui tient à cœur, sur ses Paroles / 
Détenues qu’elle souhaite vous partager.

Certifié sans tabou, brut de décoffrage  
et sans artifices !
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Merci, merci, merci à vous, les filles :
 Valérie, Catherine, Gaëlle, Vanessa, Latifa, Anna, Nathalie, Sabrina & Danitza 

de nous avoir DÉ-COFFRÉ autant de choses !
Merci aussi à celles qui ont fait un bout de chemin avec nous : Cindy & Catherine.

De chaleureux remerciements également à ceux et 
celles sans qui cette formidable aventure n’aurait pu 
se dérouler : La direction et le personnel pénitentiaire 
de la Prison de Lantin avec un clin d’oeil tout 
particulier aux agentes, agents et au personnel du 
Quartier Femmes qui ont observé et accompagné ce 
projet, souvent curieux.se, parfois amusé.e.s !
 

Madame la Ministre Isabelle Simonis, le ministère 
pour les Droit des Femmes et toute son équipe qui a 
soutenu ce projet via la plateforme pour les Droits 
des Femmes « Alter Egales », l’équipe d’animation 
et d’accompagnement ainsi que leurs structures 
respectives (Alternative Théâtre, Barricade asbl et 
F.A.M.D.), et plus particulièrement : Sara Graetz, 
Virginie Gérouville, Sophie Dutilleux et Dacil Martin 
Paillet.
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L’ensemble des définitions régulières sont issues du PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ 1992 EN COULEURS,  
à l’exception de celle du Paracétamol (WIKIPEDIA). Les définitions précédées d’un tiret cadratin sont celles 
des détenues. Les illustrations ont été réalisées par Jérôme Becuwe sur base de visuels libres de droits ou 
dont les droits sont réservés (d.r.). 
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ACTIVITÉ n.f. 1. Ensemble 
des phénomènes par lesquels 
se manifestent certaines 
formes de vie, un processus, 
un fonctionnement. 2. Viva-
cité et énergie dans l’action 
de qqn ; dynamisme, anima-
tion constatée quelque part.

— De 18h30 à 20h30 ; ne 
rien faire, assises autour d’une 
table dans le cellulaire 
(sans accès à la cellule), se re-
garder dans le blanc des yeux, 
jouer aux cartes. Lieu de tous 
les cancans.

APPEL n.m. 1. Action d’in-
viter à venir, à agir. Appel 
au secours, à l’insurrection. 
- Faire appel à : demander 
l’aide, l’appui, le concours 

de. b. dr. Recours ; voie de 
recours. ◊ Fig ; Sans appel : 
irrévocable ; de façon irrévo-
cable. 2. Action de nommer 
successivement les personnes 
d’un groupe pour s’assurer 
de leur présence. 3. Appel 
d’air : aspiration d’air, dis-
positif créant une dépression 
dans un foyer, pour faciliter 
l’entrée de l’air nécessaire à 
la combustion.

— À chaque changement de 
pause, un agent vérifie (en re-
gardant par le guichet) que les 
détenues sont bien présentes. 
— contre-appel  : même 
chose que l’appel, 15 ou 20 
minutes plus tard, pour véri-
fier que oui, décidément, tout 
le monde est là.

BALANCE n.f. (du lat. Bis, 
deux fois, et lanx, bassin). 
I.1. Instrument servant à pe-
ser, à comparer des masses. 
(Dans sa forme ordinaire, 
elle possède deux plateaux 
fixés aux extrémités d’un 
fléau reposant sur un cou-
teau). II.1. Équilibre ; état 
d’équilibre. La balance des 
forces. 2. (Dans des expres-
sions). Mettre en balance : 
peser le pour ou le contre, 
comparer. ◊ Jeter (qqch) dans 
la balance : faire ou dire qqch 
de décisif.

— Détenue qui va « rappor-
ter » auprès des agents (pour 
du tabac, des privilèges ou par 
plaisir).

A-Y
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BARREAUDAGE n.m. argot 
(de barreau).

— Vérification des barreaux 
et des fenêtres pour éviter les 
évasions.

BASSIN n.m. (lat. pop. 
baccinus, récipient). 1. Ré-
cipient portatif large et peu 
profond. Vase plat destiné à 
recevoir les déjections d’un 
malade alité. 2. b. Réceptacle 
des eaux d’une fontaine ; 
vasque. 3. anat. Ceinture 
osseuse circonscrite à la base 
du tronc par le sacrum, le 
coccyx et les deux os iliaques. 

— « Trousse de toilette » qui te 
permet d’emporter tes produits 
de toilette à la douche.

BULLE n.f. (lat. bulla, bulle 
d’air). 1. Globule d’air, de 
gaz qui s’élève à la surface 
d’un liquide, d’une matière 
en fusion. - Bulle (de savon). 
2. pathol. Grosse phlyc-
tène ; cloque.

— Poste de surveillance des 
agents ; endroit où ils bullent.

1. CALE n.f. (all. Keil). Objet 
que l’on place sous ou contre 
un autre pour mettre celui-ci 
d’aplomb ou l’immobiliser.

2. CALE n.f. (du gr. Khalân, 
abaisser). 1. Partie interne 
d’un navire, destinée à rece-
voir la cargaison. Fig., fam. 
Être à fond de cale, sans res-
sources.

— Cellule, solo : cellule d’une 
personne ; duo : cellule de deux 
personnes - désigne aussi sa 
compagne de cellule ; trio : 
cellule de trois personnes.

CANTINE n.f. (it. cantina, 
cave). 1. Service qui prépare 
les repas d’une collectivité ; 
réfectoire où sont pris ces re-
pas. 2. Petite malle, utilisée en 
particulier par les militaires.

— Moyen de faire ses courses à 
Lantin : boisson, tabac, fruits, 
viande ou autre. Le tout au 
prix fort.

CELLULAIRE 1. n.m. Au 
Canada, téléphone portable. 
2. adj. Formé de cellules.  
◊ biol. Tissu cellulaire : tissu 
conjonctif sous-cutané.

— Couloir dans lequel sont 
situées les cellules.
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 CHARIOT n.m. (lat. carrus, 
char). 1. Voiture à quatre 
roues utilisée pour le dépla-
cement et parfois le levage 
de charges sur de faibles dis-
tances. 2. cin. Plate-forme 
mobile roulant sur des rails 
et portant la caméra et l’opé-
rateur pour les travellings.

—  Là où sont les viandes 
panées, pâtes à l’huile et autre 
nourriture grasse qui sont ser-
vies aux détenues le midi.

CHAUSSETTER v.t. argot  
(de chaussette).

— Moyen de communication 
avec les détenus de l’autre sexe. 
Une chaussette sur la main, 
mimer à l’envers les lettres 
d’un mot afin que l’autre dé-
tenu puisse le lire et répondre.

CINTRE n.m. (de cinter). 
1. Courbure intérieure 
d’un arc ou d’une voûte.  
2. Support incurvé, à crochet, 
permettant de suspendre les 
vêtements à une tringle.

— Vêtements de change pour 
sortir en congé ou permission. 
Les détenues doivent se chan-
ger afin de ne pas faire entrer 
de drogue. Il est certain que 
personne ne coffre…

COFFRER v.t. 1. Entourer 
d’un coffrage ; préparer par 
un coffrage. Coffrer un pilier 
de béton. 2. Fam. Mettre en 
prison.

— Insérer dans le vagin ou le 
rectum des substances ou objets 
interdits (téléphone, drogue, 
parfum, bijoux).

CO M M I S S I O N N A I R E  n. 
1. Personne, et spécial. in-
termédiaire commercial, 
qui agit pour le compte de 
son client (commettant). 
Commissionnaire de trans-
port. 2. Commissionnaire en 
douane : intermédiaire qui 
accomplit pour son client 
les formalités de douane.

— Agent chargé de faire les 
courses pour les détenues ; la « 
cantine extérieure » per
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met d’acheter des biens qui 
n’existent pas en cantine ordi-
naire (ex : vêtements, parfum, 
matériel de dessin, etc.)

1. DÉPENSE n.f. (lat. dispen-
sa). 1. Action de dépenser 
de l’argent ; emploi qu’on 
en fait. Ne pas regarder à 
la dépense  : dépenser sans 
compter. 2. Montant d’une 
somme à payer. 3. Usage, 
emploi. Une grande dépense 
d’énergie. 4. Quantité de 
matière, de produit consom-
mée ; consommation. La 
dépense en essence de voiture. 
5. Dépenses publiques : dé-
penses de l’État, des collec-
tivités et des établissements 
publics.

— Livraison en cellules de 
PQ (un rouleau par semaine), 
sept barquettes de beurre et de 
confiture et 30 grammes de 
café soluble à gérer pour la 
semaine.

EMPREINTE (faire son) n.f. 
I. 1. Marque en creux ou 
en relief obtenue par pres-
sion. L’empreinte d’un ca-
chet. - Empreinte (digitale) : 
marque laissée par les sil-
lons de la peau des doigts ; 
ces sillons. 2. Fig. Marque 
durable, profonde, distinc-
tive. L’empreinte du génie. II. 
ethol. Fixation irréversible 
de l’animal nouveau-né au 
premier objet qui se présente 
à lui comme objet d’un be-
soin instinctuel. (Ce phéno-
mène explique la spécificité 
des objets visés par l’instinct 
dans les diverses espèces ani-
males.)

— Vérification de l’identité 
au moyen de l’empreinte di-
gitale. Au début et à la fin 
de chaque visite pour éviter 
qu’une personne ne se substitue 
à la détenue.

ENTRANT, E n. et adj. 1. (Sur-
tout pl.) Personne qui entre. 
Les entrants et les sortants. 2. 
Dans les sports collectifs, 
joueur qui entre sur le ter-
rain en cours de partie (pour 
relayer un coéquipier, rem-
placer un blessé, etc.).

— Entrante : nouvelle venue 
en prison ; détenue qui vient 
d’arriver.

EXTRACTION n.f. (lat. ex-
tractus, extrait). 1. Action 
d’extraire, d’arracher. Ex-
traction d’une dent. 2. math. 
Opération pour trouver la 
racine d’un nombre. Ex-
traction d’une racine carrée. 
3. Litt. Origine sociale.

— Sortir une détenue de pri-
son pour un rendez-vous mé-
dical, policier, au tribunal, … 
(toujours menottée et avec au 
moins deux agents).
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FICHE (faire une) ou FICHER

v.t. (p. passé fichu). Fam. 
1.  Faire. Qu’est-ce que tu 
fiches ici ? 2. Mettre, jeter 
(dehors, hors de). Ficher 
qqn à la porte. 3. Donner, 
envoyer. Ficher une gifle. ◊ se 
ficher ou se fiche v. pr. (de). 
Fam. se moquer. 

— Moyen de communication 
avec la direction ou autre re-
présentant du système. Tout 
doit passer par l’écrit. Bientôt, 
même pour aller faire pipi.

GRATIFICATION n.f. 
1. Somme versée en plus de 
la rémunération régulière.  
2. Satisfaction psychologique.

— Salaire versé aux travail-
leuses, de 0,72€ à 0,98€ de 
l’heure. La location de la TV 
coûte 19 € /mois, soit environ 
25h de travail.

1. GRÈVE n. f. (mot préla-
tin, sable).Terrain plat et 
uni, couvert de gravier et de 
sable, le long de la mer ou 
d’un cours d’eau.

2. GRÈVE n. f. (du nom de la 
place de Grève, à Paris, où se 
réunissaient les ouvriers au 
chômage.) 1. Cessation col-
lective et concertée du tra-
vail décidée par des salariés. 
Droit de grève. 2. Grève de la 
faim : refus de se nourrir afin 

d’attirer l’attention sur une 
revendication, en signe de 
protestation, etc. 

— Moment de détresse, d’im-
mense solitude et d’incompré-
hension face aux gardiens.

OEILLETON / GUICHET n.m. 
1. opt. Extrémité du tube 
d’une lunette ou d’un mi-
croscope, qui détermine la 
position de l’oeil. 2. agric. 
Rejeton que produisent cer-
taines plantes et que l’on uti-
lise pour leur multiplication. 

— Ouverture vitrée dans la 
porte de la cellule qui sert à 
mater les détenues.



PARACÉTAMOL n.m. inv.
(nom déposé, contraction 
de para-acétyl-amino-phé-
nol). Le Paracétamol, aussi 
appelé acétaminophène, 
est un composé chimique 
utilisé comme antalgique 
(anti-douleur) et antipyré-
tique (anti-fièvre), qui figure 
parmi les médicaments les 
plus communs, utilisés et 
prescrits au monde. Il est 
indiqué dans le traitement 
des symptômes d’intensité 
faible à modérée, seul ou en 
association à d’autres analgé-
siques, notamment opioïdes, 
et est très populaire car il a 
moins de contre-indications 
que d’autres antalgiques et 
jouit d’une bonne image 
auprès du public. 

— Potion magique qui soigne 
tout : de la diarrhée à la carie.

PIGEON n.m. (lat. pipio, 
pigeonneau). 1.  Oiseau 
de l’ordre des colombins, 
granivore, au plumage di-
versement coloré selon les 
espèces, au bec droit, aux 
ailes courtes et larges, de 
moeurs sociales et parfois 
migratrices. Pigeon de roche, 
ou biset ; pigeon colombin ; 
pigeon ramier. ◊ Pigeon vole, 
jeu d’enfants qui consiste à 
répondre rapidement à la 
question : tel être, tel objet 
vole-t-il ? 2. Fam. Homme 
naïf, facile à duper, à « plu-
mer ».

— Amoureux transi persuadé 
à tort d’un amour réciproque ; 
pourvoyeur d’argent ou de 
cantine.

1. PORTIER, ÈRE n. 1. Em-
ployé qui se tient à l’entrée 
de certains établissements 
publics (hôtels et cabarets, 
notamment) pour accueillir 
et guider les clients. 2. Per-
sonne qui garde la porte 
d’un monastère.

2. PORTIER n.m. Portier élec-
tronique : dispositif composé 
d’un clavier à touches et d’un 
bouton d’ouverture, placé à 
l’entrée des immeubles pour 
en permettre l’accès grâce à 
un code de fonctionnement.

— Gardien à l’entrée de la 
prison. Ne laisse pas passer 
beaucoup de monde…
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PRÉAU n.m. (de pré). 1. Ga-
lerie ouverte, dans une cour 
d’école. 2. Grande salle 
d’une école, en partic. d’une 
école primaire, destinée 
aux activités collectives.  
3. Cour intérieure d’un 
cloître, d’une prison.

— Cour, entourée de hauts 
murs en béton, où l’on peut 
sortir deux fois une heure par 
jour.

PROHIBÉ, E adj. 1. Défen-
du par la loi. Port d’armes 
prohibé. 2. dr. Temps prohi-
bé : temps pendant lequel 
certains actes sont interdits 
par la loi. Chasse en temps 
prohibé.

— Endroit où se trouvent les 
biens des détenues qui sont 
interdits en espace de séjour.

RAPPORT (passer au) n.m. 
I. 1. Profit tiré de l’exploita-
tion d’un bien. Des terres en 
plein rapport. ◊ De rapport : 
dont la location procure 
des revenus au propriétaire. 
2. dr. Action par laquelle 
celui qui a reçu une somme, 
un bien les rapporte à la suc-

cession pour faire compte au 
partage. II. 1. Exposé dans 
lequel on relate ce qu’on a 
vu ou entendu ; compte 
rendu. Rédiger un rapport. 
2. mil. Réunion au cours 
de laquelle un chef militaire 
expose ses intentions ou 
donne ses ordres. ◊ pl. Re-
lations entre des personnes 
ou des groupes. Avoir de 
bons rapports avec ses voisins. 
◊ Sous tous (les) rapports : à 
tous égards.

— passer au rapport : suite 
à un rapport, passer devant la 
direction qui fait un gros doigt 
et décide de la sanction.

RÉGIE n.f. (de régir). 1. Ges-
tion d’un service public 
qu’assurent soit des agents 
nommés par l’autorité (État, 
Région, etc.) et appointés 
par elle (régie directe), soit 
une personne physique ou  
morale n’en supportant pas 
les risques mais intéressée 
aux résultats de l’exploitation 
(régie intéressée). 2. Nom de 
certaines entreprises pu-
bliques. 3. Travaux en régie : 
travaux d’un entrepreneur, 
d’un artisan, dont la factura-

tion est fondée sur le nombre 
d’heures de main-d’oeuvre 
passées et le remboursement 
des matériaux utilisés.

— Lieu de travail des déte-
nues. Travail pour « l’exté-
rieur », actuellement : fabri-
cation de housses mortuaires.

REPAS (communautaire) n.m. 
(anc. fr. past, nourriture). 
Nourriture que l’on prend 
chaque jour à certaines 
heures.

— repas communautaire : 
quatre fois par an, les détenues 
peuvent manger ensemble 
dans le cellulaire. Le reste du 
temps, c’est seule (ou à deux) 
en cellule.

SERVANTE n.f. 1. Vx. 
Femme ou fille à gages em-
ployée aux travaux domes-
tiques. 2. Support mobile, 
fournissant un point d’appui 
à la partie en porte à faux des 
pièces longues travaillées à 
l’établi ou à la machine.

— Travailleuse à Lantin (par 
exemple : la servante d’aile 
nettoie les ailes, sert les repas 
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et l’eau chaude, reprend les 
poubelles. Existe aussi servante 
visite, servante centre F…)

1. SOCIAL, E, AUX 

adj. I. 1. Relatif à une so-
ciété, à une collectivité hu-
maine. Organisation sociale. 
Phénomènes sociaux. 2. Qui 
concerne les rapports entre 
un individu et les autres 
membres de la collectivité. 
Vie sociale.

2. SOCIAL n.m. sing Le so-
cial : l’ensemble des ques-
tions relevant du droit so-
cial, des actions concernant 
l’amélioration de vie et de 
travail des membres de la 
société.

— Le « CPAS » de la prison, 
aide pour les détenues sans re-
venus. Un généreux 45 € / mois 
sous condition de ne strictement 
rien avoir d’autre.

SOIN(S) n.m. (du francique). 
1. Attention, application 
à qqch. 2. Charge, devoir 
de veiller à qqch. ◊ pl. 
1. Moyens par lesquels on 
s’efforce de rendre la santé à 
un malade. 2. Être aux petits 
soins pour qqn, avoir pour lui 
des attentions délicates.

— L’heure pour les toxico-
manes d’aller prendre leur 
méthadone.

VISITE (interne) n.f. (de vi-
siter). 1. Fait de se rendre 
auprès de qqn pour lui tenir 
compagnie, s’entretenir avec 
lui, etc. ◊ Rendre visite à 
qqn, aller auprès de lui, chez 
lui. - dr. civ. Droit de visite : 
autorisation accordée par dé-
cision judiciaire de recevoir 
périodiquement un enfant 
dont on n’a pas la garde. 

2. Fam. Visiteur. Avoir de 
la visite. 3. Action de visi-
ter pour examiner, vérifier, 
expertiser, etc. Visite d’un 
appartement. ◊ dr. intern. 
et dr. mar. Droit de visite : 
droit de contrôle exercé sur 
les navires de commerce 
par des navires de guerre et 
comprenant la vérification 
des papiers de bord et, s’il y 
a lieu, la fouille.

— visite interne : permet, le 
dimanche matin, de 8h à 9h, 
d’aller voir, en visite, les dé-
tenus masculins. Il faut pour 
cela attester d’une relation 
suivie ou au moins de 3 mois 
de courrier.
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YO-YO n.m. inv. (nom dépo-
sé). Jouet consistant en un 
disque évidé que l’on fait 
monter et descendre le long 
d’un fil enroulé sur son axe.

— Raclette, bout de drap ou 
ceinture de peignoir, d’allonge 
électrique, qui sert à faire 
passer les choses de cellules en 
cellules par l’extérieur. De mé-
moire, on a vu passer des lits, 
des TV, des matelas...
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eu
x 
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s.

Je
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e 
tro

uv
e 

da
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 d
e 
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sti
ce

.
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ur
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nt

, j
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e 
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nt

 ê
tre

 d
an

s m
a 

ce
llu
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, 
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tta

ch
ée
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u 
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ed

, 
po

uv
oi

r p
ar

le
r a

ve
c 

m
on

 d
uo

, 
bo

ire
 m

on
 C

oc
a,

 
m

an
ge

r d
u 

ch
oc

ol
at

…
 

M
es

 se
ul

s p
la

isi
rs
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n 

pr
iso

n 
!

L
at

if
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 R
ég
im
e 
Te
rr
o 

Pr
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um
ée
 t
er
ro
ri
st
e,
  

is
la
mi
st
e,
 r
ad
ic
al
is
ée
… 

El
le
s 
on
t 
à 
pe
in
e 
un
e 

vi
ng
ta
in
e 
d’
an
né
es
, 
 

so
nt
 e
n 
Ré
gi
me
 S
pé
ci
al
 

d’
Is
ol
em
en
t.

Se
ul
es
 e
n 
ce
ll
ul
e,
  

23
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su
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. 

Po
ss
ib
il
it
é 
de
 s
or
ti
r 
 

au
 p
ré
au
 u
ne
 h
eu
re
 p
ar
 

jo
ur
, 
to
uj
ou
rs
 e
n 
so
li
-

ta
ir
e.
 

Vi
si
te
s 
au
to
ri
sé
es
, 
 

de
rr
iè
re
 u
ne
 v
it
re
… 
 

Pa
s 
mê
me
 u
n 
bi
so
u 
 

de
 s
a 
ma
ma
n.

Se
ul
es
, 
se
ul
es
, 
se
ul
es
… 

Mo
ye
n 
de
 d
ér
ad
ic
al
is
at
io
n 

ra
di
ca
l 
?!
? 

Ou
 c
er
ti
tu
de
 q
u’
en
 s
or
-

ta
nt
 d
e 
pr
is
on
, 
el
le
s 
se
 

fe
ro
nt
 s
au
te
r,
 e
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or
e 

pl
us
 r
év
ol
té
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 p
ar
 l
e 
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st
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e.

Va
lé
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e

En
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so
n

Il
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 d
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em
en
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ma
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 d
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le
me
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.
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t 
un
 e
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ro
it
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ta
nt
e.
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 d
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pr
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 p
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 f
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pé
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 f
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 p
en
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eu
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 d
es
 f
ai
ts
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eu
le
me
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 c
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 d
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s 
av
ez
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ai
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 v
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s 
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il
is
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en
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 p
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 f
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en
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 d
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 d
e 
Su
ic
id
e 

« 
Je
 s

ui
s 
au
 c
ac
ho
t 
ca
r  

j’
ai
 f
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 m
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 d
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eu
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 c
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 p
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 j
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 m
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 d
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 d
ro
it
  

de
 m
ou
ri
r.
 »

Va
lé
ri
e

 R
ég
im
e 
Te
rr
o 

Pr
és
um
ée
 t
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ad
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is
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so
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Se
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ib
il
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au
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au
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re
 p
ar
 

jo
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to
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ou
rs
 e
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so
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ta
ir
e.
 

Vi
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te
s 
au
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ri
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de
rr
iè
re
 u
ne
 v
it
re
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Pa
s 
mê
me
 u
n 
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so
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de
 s
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ma
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n.

Se
ul
es
, 
se
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es
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se
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… 

Mo
ye
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de
 d
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 d
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 l
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r 
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 p
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 l
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 u
ne
  

po
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 l
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 p
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 d
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 d
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 d
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 m
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 c
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pr
is
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 l
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ra
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 c
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 m
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x 
to
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 d
em
an

de
 à

 v
oi
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 d
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 d

e 
vo

ir
 l
e 

gy
né

co
lo
gu

e.

Ap
rè
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n 
bé

bé
 d

an
s 
le
s 

to
il

et
te
s.

 
El

le
 n

e 
ré

al
is

e 
pa

s 
qu

’e
ll

e 
a 

pe
rd

u 
 

l’
en

fa
nt
.

El
le
 l
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e 
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.
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nt
 

l’
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fi
rm
iè
re
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iè
re
 v
ie
nt
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et
 d
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 p
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ra
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é 
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t 
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an
t 

un
e 
pr
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it
 d
e 
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nd
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ue
l 

fa
it

 d
’u
n 
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la
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e 
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es
 q
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aq
ue
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 c
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 d
e 
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ll
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es
.
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u 
le
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pl
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 d
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 d
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 d
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 m
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 t
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at
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 f
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at
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 d
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 d
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ll
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 d
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 c
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be
so
in
 :
 t
u 
se
ra
s 
pu
ni
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 d
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 d
e 
ta
ba

c 
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 c
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em
en
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 c
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pr
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
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 p
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e 
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 d
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A 
ch
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ue
 s
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de
 c
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ue
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 p
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.
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t 
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ig
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 s
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 d
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 c
om
me
nt
ai
re
s 

pa
s 

to
uj
ou

rs
 s

ym
pa

s 
 

qu
i 
pe
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 c
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 c
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 d
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 d
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 c
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 p
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 l
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 g
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 d
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TABLEAU DES DÉPENSES EN PRISON

Frigo
6 € / mois.  
(Soit 8,33 heures de travail.)

Téléphone

± 40 € /heure en tarif plein.  
(Deux cabines téléphoniques ouvertes par  
cellulaire → pas d’intimité  
lors des communications.)

Télévision
19 € / mois (soit 26,4 heures de travail) / 
228 €/ an. Pour détention de 5 ans, l’équiva-
lent de 1.140 € … À ce prix, imaginez la TV !

PQ

0,19€ le rouleau en cantine (pour du papier 
qui gratte), l’équivalent de 20 minutes de 
travail. Tu es obligée d’en acheter car tu ne 
reçois qu’un seul rouleau par semaine de la 
part de la prison.

Protection  
hygiènique

3,55€  la boîte de tampons en marque  
distributeur (Colruyt) ; 2 € dans le commerce.

Chicons
2,47 €/ kg en cantine pour 0,98 € / kilo  
dans le commerce

Les produits de la cantine sont taxés de 3 % pour alimenter la Caisse Sociale 
de la prison.

annexe 1



annexe 2

LISTE 
DES ACRONYMES 
PÉNITENTIAIRES

BTR Balai-Torchon-Raclette. 
Travailleuse préposée aux 
travaux « lourds »  
(ex : nettoyage de la cave).

CC Civil Condamné.

CP Congé Pénitentiaire.
Permission de quitter la 
prison trois fois 36 heures 
par trimestre.

CP Civil Préventive.

ECP Enfermement en  
Cellule de Punition.

Cachot.

IES Isolement en  
Espace de Séjour. 

Punition courante.  
La détenue reste en 
cellule, sans contact avec 
les autres ni droit  
de sortir de cellule  
(de 1 jour à max. 1 mois 
renouvelable si problème 
pendant l’IES).

INT Internée.

ITT Interruption  
Temporaire de Travail.

Travailleuse sous 
certificat médical (aucune 
indemnité financière n’est 
prévue).

MC Maladie Contagieuse. 
Gale, poux, tuberculose 
ou autre, qui oblige la 

détenue à rester en cellule 
sans contact avec les 
autres.

MSP Mesure  
de Sécurité Particulière. 

Régime d’isolement, 
notamment dans le cas 
de terroriste (ou présumé 
tel).

PI Préau Individuel. 
Préau pour punie. Situé 
dans la cave, un côté 
grillagé donne dans le 
préau normal.

PO Parloir Ordinaire.
Parloir pour les détenues 
en IES, MSP, MC ; 
parloir derrière une vitre, 
dans de petites cabines 
individuelles.

PS Permission de Sortie. 
Permission de quitter 
seule la prison pour un 
but thérapeutique ou de 
réinsertion, max.1x / mois

QF Quartier des Femmes.

ROI Règlement  
d’Ordre Intérieur.

Tout y est prévu : du 
nombre de petites culottes 
en cellule aux punitions 
prévues, en passant par 
la taille des talons de 
chaussure (max. 6 cm).

RSPI Régime de sécurité 
particulier individuel. 

Régime des terroristes par 
exemple (max. 2 mois 
renouvelables à l’infini).

SD Semi-détention.

SS Surveillance Spéciale. 
Détenue qui doit 
être particulièrement 
surveillée. L’agent passe 
très régulièrement au 
guichet / œilleton  
(nuits et jours).

TAP Tribunal  
d’Application des Peines.

Décide de la libération 
conditionnelle ou du 
bracelet électronique ou 
de la semi-détention.

VAT Visite à Table. 
Visite ordinaire dans une 
salle. Chaque détenue 
se retrouve autour d’une 
table avec son ou ses 
visiteurs.

VHS Visite  
Hors-Surveillance. 

Visite de 2 heures dans 
un local dédié, sans 
surveillance ou caméra. 
Peut être familiale ou 
conjugale.



LES AGENTS

On dit beaucoup  
« Les agents... » 

Mais il faut avouer  
qu’il ne faut pas généraliser.
Ils ne sont pas tous les mêmes. 
Y a des bons et y a des mauvais… 
Mais ils font avec les moyens que 

l’Etat leur fourni. 
Comme il y en a qui sont  

trop fatigués et d’autres qui sont 
toujours prêts à vous aider.

Attention à ne pas trop s’entendre 
avec un agent ou une agente car les 

gens vont vite parler. 
Ou tu es une balance,  

ou y a un truc.
Mais non ! On est humain,  

c’est tout ! 
On ne peut pas s’entendre  

avec tout le monde.

Gaëlle
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Fascicule disponible en pdf sur  
www.barricade.be de même que la liste  
des points de dépôt des versions imprimées.


